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Départ 7 h 45 de Vincennes avec un ciel plutôt beau. 450 kms nous attendent pour 
un rendez-vous à Vulcania à 13 heures. 
Nous retrouvons Hervé et Corinne à l’aire des Volcans pour un déjeuner rapide. 
Nous reprenons les motos avec un soleil éclatant. Orienté par le GPS d’Hervé et par 
de petites routes vraiment sympas, nous retrouvons Charles D. sur le parking de 
Vulcania presque désert. Surpris de ne pas voir le 2e Charles, j’essaie de le joindre 
par téléphone, mais sans succès. 
 
 

 
Nous décidons donc 
d’entrer dans le parc qui 
est fort bien intégré au 
paysage. L’architecture 
est à peine visible de 
l’extérieur : tout en 
enterré sur plusieurs 
étages… 

 
 

 
 
Au cœur de cette 
architecture étonnante, 
un ‘vrai ancien’ cratère a 
été aménagé avec une 
fausse coulée de lave 
accompagnée de quelques 
fumerolles. 
 
 

 
Nous choisissons une visite guidée, avec une heure d’exploration du site, 
accompagnée de quelques précieuses informations nous permettant d’avoir une bonne 
appréciation des attractions (le temps est compté pour tout visiter). 
 
Nous apprendrons plein de choses sur l’apparition des volcans, bien évidemment la 
tectonique des plaques, les zones de subduction ou d’accression (écartement des 
plaques telles que la zone atlantique) et quelques volcans apparus par des points 
chauds comme les volcans d’Auvergne. Ceux-ci ne datent que de ‘seulement’ 7000 ans 
et sont aujourd’hui éteints. Mais rien n’assure qu’il n’y aura pas d’éruptions à l’avenir 
dans cette zone.  



En enfin beaucoup d’histoires ou autres catrastrophes suite aux éruptions 
volcaniques un peu partout dans le monde… 
 
Nous participerons à quelques attractions à la fois ludiques et instructives telles 
que : ‘séismes et tsunamis’, ‘magmas explorer’, ‘dragon ride’, nouvelle attraction, assis 
dans un fauteuil qui bouge et en 3 D (génial !!!, bien mieux que chez Disney !), et enfin 
‘le réveil des géants’, simulation d’une coulée de lave dans une vallée d’Auvergne en 
3D aussi, et en plus avec de la flotte dans la tronche et des jets d’air dans les 
jambes pour simuler des serpents en fuite… 
 
Fin d’après-midi, nous reprenons les motos – toujours pas de nouvelles de Charles 
malgré les différents appels téléphoniques – pour nous rendre rapidement à la cave 
que nous avions déjà découverte l’année précédente pour faire le plein de cassis et 
gentiane. Après une délicieuse dégustation, nous prenons le chemin du gîte direction 
le Pallier par de superbes routes viroleuses et toujours le beau temps… 
 
 

 
 
L’accueil  de Véronique et Jean-
Michel qui s’occupent du gîte est 
toujours aussi chaleureux. Nous 
prenons place dans nos 
appartements. Pour ceux qui ne 
connaissent pas, la 
« Commanderie du Pallier », 
placée sur le plateau de Mille 
vaches, est une belle demeure 
classée monument historique 
fondée sur la base d’une 
commanderie : elle est devenue 
au 18E siècle la maison de 
notaire royale.  
 

 
 
Toujours pas de nouvelles de Charles. On commence à être vraiment inquiets... 
Comme d’habitude, le repas est convivial et d’autant que, surprise, Claudine avait 
commandé à Hervé un gâteau et du champagne pour mon anniversaire…  
Après une très bonne nuit au calme, nous retrouvons le lendemain matin un très beau 
soleil mais un fond d’air relativement vivifiant.  
 
 
 



Nous prenons notre temps 
pour nous balader à pied 
dans les jardins et 
prairies autour du gîte et 
donnons à manger aux 
abeilles. Hervé est déçu, 
une ruche sur quatre a 
survécu cette année. 
Décidemment, l’apiculture 
est une science bien 
délicate. Encore un petit 
tour en 4x4 et c’est déjà  
l’heure de déjeuner avant 
de reprendre la route 
pour remonter par des 
petites routes viroleuses. 
 
Charles D. qui a 2 jours pour remonter sur Paris, a déjà choisi son itinéraire. Nous le 
laissons partir et remontons avec Hervé et Corinne par de belles petites routes avec 
le soleil et de superbes paysages : un vrai régal de motards.  
Malheureusement, cela ne durera pas. En effet, arrivé  à 200 kms de Paris sur 
l’autoroute, un énorme nuage noir apparaît et le froid intense s’intensifie. Il 
commence à pleuvoir et nous retrouvons même de la neige sur la chaussée sur 
quelques kilomètres. Du délire… on est gelé, glacé. Bref, après le paradis, l’enfer du 
motard : l’autoroute bien encombrée sous une pluie glaciale. Nous nous séparons à 
une centaine de kilomètres de Paris et rentrons complètement frigorifiés. 
Mais quel superbe souvenir de ce week-end bien rempli avec au total plus de 1000 
kilomètres ! 
 
Dommage que si peu de participants n’aient profité de ce magnifique week end avec 
un temps magnifique sur place, tout à fait exceptionnel. 
 
Un grand merci à nos G.O. Corinne et Hervé ! 
 
 
 
 
 
P.S. Histoire de Charles (suite et fin)… 
Nous avons finalement reçu une longue lettre de Charles (O.). 
Situation ubuesque, en résumé : samedi matin, urgence professionnelle (réquisition 
par la justice), puis départ précipité samedi début d'après-midi avec oubli des 
papiers + portable... 
Enfin, arrivée à Clermont à 21h et nuit à l'hôtel de la gare. Bref, balade galère pour 
lui... 


